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: 24 tion 8 remplir lé ciel &la 
: terre! dé téu8s rquérellés: 


ear sil femble que ces deux dénttairés font | 


l fi diamétrallement oppofez: LnàE aut£o 


qué la vertu ne oivau monde que pour | 


_éftouffer, &abbatrteenrierément la pui£. 
fance der enuie, & que l'ennie nie doibte 


_ defbander {es HEMOEEE . que pour tnfep- 


uelir la vérti dans VE deluge demalheurs. 
| Nôus l'anons Yet depuis heureux idue- 


nement de noftre inuinéible: Eonys ah 


Couronne, ‘bwla: conteftarien de ces deux 
contraire “D à engendré é-viie pepinicre de 


Fan 
À 12 


2 ! Anais La Neréur el re 

‘n'ont peu compatirenifem 
UNPA ble, fans fairetn En'efcta 
F so ter le8 fux de leur difen- 


& de “âchordies” Parny nous: : 


\ 


carles vns Vols ne à pat vb. 


‘defiräueugles’efleuer autrofnedelaver 
tu ont tafché d'é depoffeder les vrais he 
ritiers, & Les actions quimeritoient dés 
laurierseternels,ontefté pareux couron- … 
necs des funeftes ciprez,les autres péfant 


s ’oppofcr d'vnmafle courage au torrent. 


impetueux dé ces ondes mutinees, {esot 
a la verité acquis vne reputation condi- 
gne à leurs metites parnn les efprits forts 
-naisvneforme dehainé particuhiere par | 


_my quelques ames foibles quine! peus 
Ho nl efclatdela vertu . 
2: Tant d'auorcons & de libelles dif 
noel que:nous auons veu en France 
depuis dixans , ne font-ce pointe des ar- 


"EUmENS infaillibles de Pinclination vile © 
-&abieéted’vntas d’efprits efrenez & ca 
“cochimes quine peuuent digerer aucu- 


ne aétion fans luy imprimer le fiel dé leur 


-medifance? ycut-il tamais fiécle ou l'in. à 
dolence.& l'effronterie. d’efcrire mille. 


-bourdes &imiures ait eu, plus de credit 
sQu'autempsqunous fonunes ?ya-il por 


fonnage de merite dans la, Cou. quin'ait, 
efté attaqué desces lânguesde vipercs, & 
-quin 'euft. Her de viétime: publicque la 
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À fureur de 1. De dihe pi 
_ Ceftenquoy véritablement ils. ont fe 
ic defe refiouir, &derirervne CONIEC=. . 
turc aduantageufe de leur bon- heur : : CAT! 


_Jene voy pointque tous les plusrenom: 


 mez de l'antiquité en ayéntefte quittesà 
meilleur marché, tous les anciés Philolo= 


| phes auttesfois ee Par toutl'uniuers, 


Fa 


 &quioncrendu la pofheriregdolaftre de’ 
leuts efcrics “ont fceuefuiter lesattain+: 
tes de ces langues mefdifantes',te ne voy: 
poine  d'Empereur dans Rome: squi ait 
eflcexempr de ces furies.. lau contraire, 
c'eftvne chofe qui femble côme necef. 
faire pour marque infaillible d'vn hom- 
me vertucux, que de le vairinuefty de: 
ces bourafques, ouautremer il feroitim- 
poffible de difcerner fes perfections d'a 
uec la lie 8 le comimun du peuple quine 
. luge ordinairemét. que parles, vaines ap 
_ parences , & Fefcorce exterieure qu om 
| f vreprefente.. | 
Et certes que ‘eftonnera bre 
des huées chimericques d’vn cas d’efcri- 
_udins qui voltigét parmy nous, COME pas 
. pillons autourde la chandelle’ , puis que 
_ mefineils fonr fi infolens que de porter 
è | PAU 
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Me tree + pr ntIDat ne far les Ts! ut 
facrez de nos Roys, &nece fouciét point 


 dege qu ils jappent, pourueu qu ilspuf 
fent s'aquerir à l'exemple de ce brufleuts és 
du Temple d'Ephefe quelque louange & 
quelque renom paflager ;en difamant Hs 
_ renommeed autruy. Quels auGrtons, & 

quels prodiges n'aon veu fortir de eûré he 


. plumes,dep] isidix ans ? jagna ris l'Afrique x 
ny} Egypte: ne furent fi fertiles en ferpés 
&eninfectes, iamais les marefcages de 
Lerne ne: produifirent vne Hydre fi Fu 
 rieufe, iamais l'étree empeitee de ? Auér 
nen'exala de vapeurs :# puantes iarhäis 


le venin du-chiendes enfers ne fut fi dä- D 


-gereux;  brefiamaisle Montoibel ne vo 
mit de flanimmes fi ardantes!, Ron mefme 
que cefte licéce d’efcrire des libelles dif= | 
famatotres efkmonteéàtel excés , qu y 
cha quine peuuent viure CU eniniuriant | 
&cen regrattant la renômee d autrUuy SE, 
blablesen cecyaux Piralides& Sallema- 
° dres qui nc fe nourriffent que de feu : , & 
deima partieme perfuade ques ilseftoiét 
vniout fans trouuer nouneau fubie& de 
critiquer, 8: roprendre les aétiôs d'autruÿ 
ils conuettiroient l'aigreur de leur venin 


| Hope V ay. queue fuicét a. : à 


drefler ces plaintes. 


::Depuis quelque temps ( on fait cou 


 #ixvnlibelléen campagne quipoiteen 
scfte La voix publique au Roy hure;oufous 
ombre dereformer l Eftat(come fi celuy ie 
quiabafti cefte belle piece eftoir quel-. 
que troifiefmé Caton defcendu du ciel) 
onvoit vne fatire continuelle contre les. 
plus fignalez perfonnages dela Cour: E- 
xaminons briefuement les principaux 
points de ce pañle-volant,&voyons quel 
_fuieéta fonautheur de s’eftomaquerain- 
fi contre tout leménde,Sinous confide- 
rôslefrôtifpice de cet œuure, nous dirôs 
queles foldats font gens fencants mal 
_côduits, & fort: peu éxperimez puis que . 
le Capitaine n'ofe Paroiftre en chef: cat 
fitous ces aduertiflemes sôr fi profitables 
Peueñementfrneceflaire , & qu'iln'yaie . 
petfonne en ce Royaume qui Rerefpire 
“que ce quieftconcenu dans les clameurs 
de cefte Voix Publique. celuy. qui na 
defçouuet fc les premiers mouueinens ne 


0° doitpriuer defonno,& ne doirpaint 
Sa > 


üoir Cogneu pe qui ne a donné € ant 

_ debonconfeil: carsiil eft porté d'vnzele 
_ fiardent pour la conferuation de cef ë 
 Courone:& quele cielluy euftdônévne % 

_ particuliere cognoiflance de faruine, f 
one fuitfonaduis? pourquoy craint il 
de paroïftre au front de fon liure? Sn 

il faillut deliurer Rome du malheur qui à 
Juy pendoïitfur Ja cefte Decius ne s’'eft 
point allé cacher, deriere vne courtiné 


pour: attendre! c tete de Ha forturie, 


ains d'vncœur vVrayÿement noble ils ef | 


prefencc à la tefte de rous fes cicoyés fans 


aucune crainte de fe facrifier pour leg pu. 


blic, pourucu qu ‘’ildeftournaft la ruine 
prochaine , & fauuaft fon pays du mal- 
heur qui luy cftoit prefent. 


Cela cftoit bon a Apelles, quandila: 
_ uoit faiét vn tableau de fe cacher der 
ticre,pour entendre Es diuers iugeméts 
qu’on feroit de fa peinture: caril n'imi- 
portoit pas beaucoup pour le falut de fa 


patrie, Mais à vnie ne {çay qui qui fac 


À cffarouché,qui s'efpouuente de soom- 
 bre,& qui prend la Voix Publique pour 
is declarer les deffaus de Je Eftar,éc: iniuricr 


” 
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tout lemonde, qu’il foit permis de nous 
faire entendrefes conceptions auec vne 
farbacane ; & marcher auec vn mafque” 
comme vn efpouuentail de chencuiere, 
c'eft cé que ie ne puis goufter, fi fauois 
quelque bon aduis important àl’Eftarie 
voudrois l'aller declarerau milieu du cô- 
feil, & non marniotter entre mes dents, 
& m'efcrimer enfecrer cotre mo ombre. 
Quand à ce qui regarde l'intitulation 
de ce libelle,ie ne fçay pourquoy , Voix 
Publique: cat Vox populi,vex Christi, di& 
F Ancien Prouerbe, &tants’en faut que 
 Jesdifcoursquifontcontenusdansce li 
belle viennent de Dieu ou de quelque 
infpiration diuine, qu'aucontraire ie me 
petfuade que c’eft vne voix enroûec & 
. caflée, qui forte du creux de lAcheron. 
Ses abbois, fon bruit furieux, les vapeurs 
telantes qu'il vomit, &toutes ces medi. 
fances, dôt il cernitla reputationdes vns 
& des autres tefmoignentaflez que c’eft 
quelque Gerbere reuolte, qui remplitle 
ciel & laterre defes hurlements, & bien 
que die d'abord, que ce qu'il veut repre- 
(enter au Roy n’eft point vn difcours de 
mfance &c de raillerie, ileftaifé de co- 
| | | RD 
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IS 
gnoiftre par fa fuitte du diféours que ft 
. veritém'apointfaie choix de ft Bouche, 
pournous faire entendre fes oracles : car 
lee qu'iltouche des vivants & des morts, 
ill’ageance fimal qu'iffemble nous vou- w 
loir reprofenter vhe crotefquetie conti 
nuelle,& vne danfe de Zanis& depanta- 
16s,8z deliémes cornus. tant fon difcours' 
eft bigairé , & plain dé fanfreluches. | 
Hi premicrenient ; où va-i} s’eftratia- 
auer,furle Marefchakd’Ancre,& fa for. 
tune du Conneftable de Luyne, pour de- 
Rtirerles principesde nes malheurs,n’eft 
ce point proprement wniterles grenou'- | 
les remeteremin lime (-comme di le Poë- 
te)renouare querclam. Te nie FA SIP A 
point leu la Dionifiaque-de Nonn°:mais 
c'efthiemreculetde fonfuie® , desaïter 
iecterà bellésdents{ur si morts , seit 
ter les‘ heines, quine:viuent que dera- 
cleurede tombes &me fouuienthifanr | 
cefte boutade de ce bGEmpereur, lequel 
comme des Ambafladeurs furent venus" 
crois ans apres la mort défon fils, pour Le 
confoler de la perte ‘qu'ils auoient tous 


faise Nes ICRA je lefiege de Troye, & 
4 i é | % | 


D, 
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xcotamencea à les confoler, für la mort 
de Hector, & defplorer leur infortune 


 <ncequ'ilsauoient perduence Capitai- 
ne , l'honneur de la phrigie,& detoutela 


Grece,mais ceftuy-Cy en fait le mefme: 
car il va remouueller des playes que la16- 
gueur du temps a fermees, il n'auoit fans 
doute aflez de fubier,ny de matiere pour 
enfler fon difcours, il falloit donner en 


poffantfon coup de bec côtre la memoi- 


re deLuyne, sas fe fouuenir de cefte bel- 
_Icloyde Solon,qui deffend d'iniurier les 
morts , & de les couurir d’oppropres & 
de medifances: car c'eft proprement les 
priuet de fepulture, & les arracher du 
tombeau où 1ls repofent. Jamais dit-il 
la Frâce n'eut de plusambitieux coquins 
de plus ingrats feruiteurs, de plus hardis 
impofteurs, & de plus fignalez voleurs, 
&cde plus perfides Miniftres que ces trois 
freres : Voila des paroles qu'on pardon- 
neroitàvnCannibal, &nonàvn Fran- 


çois , qui fait profeffon d'entrer dans la 
focicte & conuerfation commune: car 


que peut-ilvomir de plus iniurieux, n’eft 
. ce point vouloir fourdement blafmer le 


Roy deles auoir gfleus,cheris, &aymez, | 


ÿ i 
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&c no’ faire cognoiftre à l'œil qu "a voi- 
lu efcumer tout ce qui auoit efté dir en 
trente ou quarante libelles diuers con- 
tre les Luynes, poure u tirer là quintef- 
fence par l’Alambic de fa ceruellc creufe 
& l'eftalleren quatre ou cinqilignes , en 
vn lieu ou cela fe rapporte comme vn fa 
gat &vnmoulinàvent. | 
Apres auyoir defporge ce qu'ilapeu 

côtre Luyne &fesfreres,il pañle au Ch3- | 
celier & Puifieux , done l’yn , dit-il ,eft 
folà porter marofe & l’autre malicieux 
COMIME vn vieux fins gc: En cecy:ie remar- 
que vn cfprit g PRO émet infatiableaux 
iniures: car non content de la France 
 mourante,ou Monfieurle Chancelier & 
fon fils ont eftétraictez auec toute forte 
de conuice,& de calomnie, non centent 
du motàl oreille , que luy-mefine à afait 
comme s'il n ’eftoit deftiné qu’à baftir 
libelles, & forger de iour en iour fur 
l'enclume de. médifance de ROUUCAUX 
colibets, & placards, comme vyn autre 
Ciclope, il retourne derechef) à fon vo-. 
miflenrent , recite les paroles & les iniu- 
res qu autrefois il avomies & en infecté 
| derechefnos oreilles, comme fi c 'eftoje 


J | ts : | 
quelque srande perfection de nous cne 


tretenir roufouts d'iniures , & de bauer 


tournellement fur lareputation d'autruy 
comme limaçons, fans coquille laiffant 
le trac d'vne glaireufe medifancefur tous 
‘les fujects,quiferencontrent mais ie paf. 
fe outre pour venir de plus pres au point 
& au centre où toutes les lignes du liure 
aboutiflent. “à | 

… Toutlebutde cétautheurchimerique 
ne tenden general qu'à bouleuerfertout 
Je Confeil, depuis le premier iufques au 
_dernier,& engendrer vn nouueau defor- 
dre,& vncahos parmy nous, 

… Ilcommence par la Royne Mere, de 
Jaquelle il loûe la prudence & léConfeil, 
& eneffectles vertus de cefte sridePrin- 


. ceffe font fieminentes , que l’Enuie mef- : 


“meeft contrainéte deles admirer, auffile 
calomniateur n’y a-iltrouué que remor- 
dre , bien qu'il ait fait profeffion dans la 
fuitte de tout fon libelle dejetrer{on ve- 
pin fur tous les plus perfeétionnez de la 
Cour ,& partantadmirant les riches tre- 
fors dontleCiel a voulu bien-heurer cet- 
te grande Royne, feule perle de nofître 


cemps, & quittant fes rares perfeétions, 


Ce) 


 : ; s. 
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: HAS 
pouf no ponuoir de ae enonsà cctix 
que noftre calomniateur pique, & mer 
en butte de fes mefdifances. 

 Lepremierquife prefente eft le Car: 
dinal de la Roche-Foucaud, homme qui 


_m'acomerce qu'auec le cisl,& dont le nG 


viura immortellement , engrauê dans 
l'ame des François, comme du plus pieux 
Prelat,& du plus neceflaireàl'Eglife qui 
fe foitveu depuis cent ans. Ce Momus … 
nonobftant tant de vertus qui relui- 
fenten ce Cardinal le blafme & laccu- 
fé de faire & tollerer le mal fous l’aparé- | 
cadubien , &nonàmauuaife intention, 
gnquoy veritablementil y a dela malice 
noire:car quel mala-il fait, ou tolleré en 

France,eft-ce pourauoir reformé oufaie 
reformer lesReligieux, quieftoient{ortis . 
des bornes de leur reigle,eit-ce pourad- 
uancet auec trop dg foin la conferuation 
&e lintecrité del Eglife? Eft-ce qu'ileft 
le miroir des vertus, la perle des Prelats, 
FEftoille & le pillotte detous les Eclefia- 
ftiques de France , eft:ce que par doctri- 
ne, & par bons exemples, 1l tafche rous 
les iouts d'extirper lherelie, & faire re, 
naïftre cofte anciëng candeur ,quiautre- 


x5 


: ei aeftetaten vigucur par My nous! Et: | 


pus 


Aus qu 1 Fait pulluler les maifonsReligieus 


es, ,& tafché defaire pr QUIgNET Îes facrez, 
fejettons denoftre Églie A cell celaqui 
cŒomaque noftre hôme,.c eft de net 
me queie tire l’arreft de (a condemnatiô: 
car s’il n'eft Huguenorà vingt-qua:re ca- 
rats , Pour me feruir de fes terms, il ne 
peut  defaduouër vnefeuie des ictionsde 
cé grand Prelat. 

ie fecond.c qu'il piquotte fourdem ent 
& come en paflant eftle Car dinalde Ri- 


chélieu Lequela emportéle. beleloge! a 


dellus tous les Prelarsde France, qu'il eit 
Je plus accomply & le plus doéte qui ait 


porte le chappeau de Cardinal depuis vi 


fiecle entier, auflila Sorbonne Fa choifi 
pour fon: protecteur, 8 fon appuy ,com- 
me lepluseloquent en difcours, fe plus’ 
profondenfcience le plus douxen con- 
uérfation, &le plus parfaict en tourefa 
vic,qu al Loir famais veu : de Iuy obieer 
qi ils’arreftc aux incerefts d Efpagne,ce- 
la “ef ft hors de toute apharence , que. 


“ eft vn Crime impie que de vouloir doi 


ter de la fdelité de ce Prelat enuers {on : 


Prince, ie fer ois vi liure entier de? obli- 


| | 16 3 x 
gatio que nous {uy auons tous, des fages 
Confeils,& des bons aduis, quela Fran- 
ceareccu de luy: c'eft vn autre Neftor 
dont la fage prudéce & l'experience née 
deuant l’aage ont apporteà cet Eftatvn 
aduancement, qu'il eft pluftoft permis. 
d'admirer quede louer, & de luy feulon 
peut dire veritablementce que le Poëte 
a ditautresfois d Afcaius , «#fe annos ani 
mum gefsir cnramque virilem:car dés le plus 
tendre de fes ans il a donné de veritables 
marques des Vertus & de la prudence, a. 
ueclaquelle il &ouuerne maintenant vne 
partie de la France, &diray auecverité,. 
que file Ciel vouloit former vn homme 
plus parfai®, il femble que Pinfluencede. 
tous fes aftres n’y pourroitarriuer: caril 
poffede feul toutes les perfectiés quisort 
infufesdäs tous les autres, & delàiecon- 
clus que noftre caloniateur eft vnaueu- 
gle de douter de fi fdeliré, &-decroire 
qu’il voulufttréper dans les faétions Et... 
pagnolles:car cela eft autant efloigne de 
_vraye femblance, come celuy quiabafty 
cé hibelleiniurieux eft hors deraifon. | 
Lc calomniateur pañle de Monfieur le 
Cardinal de Richelieu a Mofieurle gar- 
| de des 
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dede Sceaux;ayanten cinq ou fix bn 


 Jouéla prudence & le Sr de Mon- 


- fieurle Conneftable, &c fcisnant au.cô- 
mencement de le ne desloges & de 


louanges, luy ap pliquant méfie. ces bel 
les paroles aus Sage ab occart icieicognof- 


etar vi fenjatus: ilvient enfin defcharger 


le venin defacolere, difant que la bar 
diefle &le courage fuy manquent pour 


S oppofer à à ce qu ilvoit de mal déuacfes 


yeux tefmoignat par ces parolles calom- 


# nieufes, qu’ ileft de la nature du Scorpio, 


lequeln’a point de venin plus dan gereux 


que celuy qu'ilgar de en la queue: car di. 


re qu vnhommeeft plain dintesrite, de 


probite, & bien affectionné au ie 


_ du Roy(comme en effect, il eft impoñli- 


ble derencôtrer vn perfonnage plus par- 
faiét en toutes ces qualitez, que Môficur 


le Garde des Sceaux) & puis déux lignes 
. plus bas fe ierrer à belles dents fur fa re- 


nommee,& l'accufer de peu de courage, 

&denes "oppofer au mal qu'il voit deuñt 
fes yeux, qu'eft- ce äutre chofe finon fou: 
flerfroid & chaud d’vne mefme bouche, 


«8 auoir Vne plume d'or, &vneautrede 
 fer> Peuton voir vn Amphibie plus pro- 
4 re | 


PAR 


L' 19: 

| digicux {ur le bor dde lin mer, ny y vn Her: | 
maphrodite, plus cftrange dans la fontai- | 

ne de Salmacis ? | 

C'eftvne desfouplefe d’'vn parfait c ca- 
omniateur pour mieux imprimer leficl 
de brocards;de louer ceurqu’'il veuten-… 

fcuelir dans fesiniures , & leuredifier vn. 
trophee imaginaire de millecfloges pour. 
‘apres aflener plus rudement le coup de … 
bec, &envrer plus auant it dans Jeur SO à 
-tati On, S 
Dion Chryfoftomer r apporte vhÉ bel 
It penfec à à ce propos, comparant l’hu- 
“meur, impottune de ces corbeaux en- 
_‘rouezauxanciés Sacrificitéurs  lefquels ‘à 
bthOIEN CIE victimes de couronnees, 
les reueftoient de fleurs & de guirlarides, 
&encet eftar les venoienr alfommer : au 
pied de l’Autel, 

Noftre homme en faiét Fe dre Car 
apres auoir hautement louéles vCrtus-87 
le merite de Môfeur Aligre( auquel tou- 
telaF rance eftobligee ,tanten particu- 

lier qu'en gencral, pourles glorieufesa- | 

étions qu’il met au iour )il vient defchar- 
ger deux! ou trois coupt de maflues furfa 

réputation: mais toutes {es calomnies ne 
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| peunene re. les rais de ce Soleil, 4. x 
qui les heureufes influéces ont diffipé les. 
. nuages des troubles qui fembloient nous. 


'e) 


| Pelle de tous coftez, & queue chofe, 
qu'il die, cefte honte li € demeurera fur 
le front,ar ne de s’eftré pris au plus coura- 
ceux perfonnage dela France, &c qui fait 

fort peu deftime de fes iniures : car cm | 

me dit Ariftote en fes Moralles ,in'ya 

| que les grands courages qui fe (achent | 

| vaincre eux-mefme.Orla plus g grande vi- 


toire que lon puiffe remporter fur foy 


_méfme eft de mefpriferlcsiniures , qui 


nous font faictes. 
_ Refte maintenant à examiner ce qui 
rose du Marquis de la Vieuuille, qui 


femble eftre le principal fubje& de ce 
libelle Aa) te feul but du Calomniateur, 


qui a tournoyé le long de douzcou quin- 


ze fucillets, pour venir en fin comberen 
ce point rapportant toutes lés ligne es de 


lacirconference àce centre, enquoy il 

me fait fouuenir de ces UNE qui 

tournent &reétournêt toufiouts bourdé- 

nans, {ans longer quil ya vne epingle qui 

les tient parle pied,ainf ceidy-cy Le met 

en pourpoint,s ISODE, CHE Ke loue CO 
1}: 
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| ne Un 
me quatre moulins, & au bout ducopte 
ilne fçait ce qu'il veut dire, ilinuéte mil- 
le chimeres, forme des difcours fancaftie 
ques en fa ceruelle creufe , & croitauoit 
faitbienrire le monde, quantil nousre- 
cite quelque froide hiftoire, plus glacee. 
& plus gelee que l'Aquilon, iltrompet- 
te par cout que le Marquis dela Vieuuil= 
le eft laruine &la pefte del'Eflat, quil” 


- tout gouuerner, tout faire & tout regler 


qu'il vuide les coffres du Roy,pour rem- 
plirlesfiens, qu’ilne fonge qu'afesintrie 
ques &zinterefts particuliers. 4 
- Detoutcecyie concluds que cen'eft 
point d'auiourd’huy qu'il y a des enuieux 
& que Demoftene auoit iufte raifon de: 
dire, que quand lequite, & lvcilité pu- 
blique font furmontez par l'enuie, #4 
émruta fur {un ac dcorjumuerfaevifliminduns 
est: car comme dit tres-bien Tire Liue, . 
lP'Enuie ne s'attache qu'aux chofes gran. 
des & fublimes, femblable au feu dontla 


propricté €ft de monter toufours en 


haut: vn homime releué en dignité & au- 
thorice par deffus le commuc n’enuiera 
jamais la condition, nyla fortune, d’vn 
quiluyférainferieur, & finoftre calom, 


Le 
R 


es RÉ de re 
Po cmchor paruenu par fes vertus & 


; qualite: ‘zeminentesauhaut de laroûe, il 
_néfero itpoint de libelles DS 


| premieremient à reformer to 


contre les principaux duCôfeil,ains fon- 
geroiratwutant àJ'aduancement ‘de fes af 


faires q ue les autres,ënquoy pourtant, il 


-naaucunfujeét de calomnier le Marquis 


de la Vicuuille: car s’il s’eft auäcé dis les 


affaires,8 s’ils'eft acquis vne tranquilli- 
té &TEPO.s particulier dans les broüillis& 
Jes tracas «ie la Cour,cenaefté qtpour 


auoir veille aux Men d Etam tiché 
us les abus 
quife comnnettentaux Finances, quel- 
les iournees a-1l perduës , quelles heures 
n'a-ile employees y pour reglerles peaños, 
recognoiitre Îes ne de merites, qui 
{ont dignes deftre recompenfez, cafler 
ceux qui n'auoient iamaisbien merite du 


public,& cftablir vn ordre dans ce Roy- 


aume, dont l'ynion & l'harmonie don- 
naft MINE de crainte à! Eftranger , & à 


ceux de dehors, que de contentement & 


d'afleuräce à ceux de dedis? Quieft-ce: 
qui fe plaintd dece perfonnage, le Public? 


rémoins Un Y aqu vne voix enrouce & 


| caflee, qui crie c par les carfours OC VE 


on 


"4e DE comme 1e Noie Bud < ans. 


- ofer paroutre: de iour non plus. que les tt: 


Chauue-fourisnyles Chathuans. 
Cefte voix fe metamor phofe entoutes. 
fortes d’ cipeces,crianr,tempeftät, mau= 
greant,iurant t,deccftant, enfin remplifs \ 
Éria de tte foire de cris & de: 
plaintes; Et de ma part s’il yauoit encor: 
des bachantes furlesmonsones de Tra-… 
ces,ou aux enuirons de Thebe, 1ecroys | 
rois ge cefte voix qu'on nomme Publi=t 
que fergie l'Echo de leuts hurlemens, 
quandelfes font en furie,& qu’elles cut 
rent Cet ces dans? affreufe folitude 
dec es deferts , armees de pampre &c de 
: tirfe,pour clolter leurs orgies: caril ne 
fe peut rien voir de plus horrible, de plus 
efpouuantable, &z de plus cftrange. | 
Cefte voix a toutes fes parties, 8 fem, 
ble que l'onentre das l’eftable d’ Augias | 
ou dans la chambre de Gircé, tant De mu+ 
fique qui s'efleue detous , & des mvan- 
ces diuerfes de cefte voix oi difcordans 
ce! car ellerepreséte tous les cris des ani- 
maux, elle iappc comme leschiens, elle 
heurle comme les loups, rugir.comme 
les Lyons, beugle comme van bœuf; mu- 


" 


“pit comme vne ne hennit comte Yi 


# ul SIOIGNE COMMO vn vertat,mouf- 


fe ne, vn fanglier, & brait comme 


vn afnec e * Arcadie ,quin ’a plus de char£ 


dons à br Outer, & d late vous laifle à pê= 


ferla belle mufique, êc fi celle que l'Ab- 


bc de Baignes inuenta pour cfgayer les 


humeurs du Roy Louys xr. piquant par | 
1e moien de certaine touche dix ou dou- 
_Z€ cochons de tous aages eftà com parer 
_‘auéc celle-cy qui eft la mufique desmu- 
 iques, & dont l'harmonie reflemble au 
härtiuar de ces barbares. -quivoyantvn 


efclipfe de Lune s’armoient de baflins, 


de Pots de terre, de chaudr6s,de trôper- 
tes de ours. 8c par vütintamare ec 
À frange allumant mille bougies, & mille 
- fläbeaux en l’air,croyoiét rappellera lu- 
pécfteince &luy fairereuenir la lumiere. 
 Ainficefte voix Publique Crie tempefte, 
bourdonne, gemit ,s oo &ne 
{çait d’ou prouient fon cftonnement, ie 


ne puis iuger de quels pouhnos elle Rae 
mais à l Codes blamer fes p:rties no- 
bles, & intericures font crandementin- 
HE Say peur qu il he fe fende la 


bouche iufques aux aureiles . à force ‘e 


Nate 


y er À 


ir PT Se 

crier,& qu'ilné crache fes poulmos auec 
fes paroles sr Les PU 
Mais à toutcecyie v'oy vnttes-bonexpe- 
dient , fçauoiréft d'e conferuerfarefte & 
fon cerueau, fi tant eft qu'ihenait encore 
quelque parcelle, car l'en cognois quife 
{ontropulatefte à crier comm-luy,&qui 
»’yontrien aigné,le plus bel expedient 
donc que ie puifle trouuer , pour cefte. 
voix quicft icfaenrouee, eft de baïller 
à fon autheur la perucque de Midas affin 
qu’il puifle ca chérfes oreilles, & de peur 
que les petits enfansne criét ariculæs a/ini. 
Midas babet,8&. luy faire lire le traiété faict 
parle Principsil du College de Reims, de . 
l'utilité de la cal'ote auec cela il luy faudrr 
ordonner quel que regime pour lindige- , 
fti6 de fon efto mac, que le fieur de Foffa 
Operateur Milannois aura foin de pre- 
parerafin que les vapeurs creués ne mo- 
tent plus enfigrande abondance enfon 
cerueau: car autrementil ya danger que 
fa tefte ne deuienne crèufe, ou ne face 
comme Claudius, qui portoit vne ci- 
trouille fur fés efpaules au lieu de tefte: 
caril en a defia de la graine. 

Pañlons plus auant, & voyons le hurle- 

ment 


ment de OH Vois “Publiqre: catencot 


fauc-ill'efcoutet braire. Af res auoir  dô- | 


né mille coups de bec a à fa renommee du 
Marquis de laVieuuille, & Pauoir defchi- 
quete en vray frippier des Halles, le ca- 
Jomniateur dône attainteen Dre fon 
chemin aux Secretaires d’ Eflat, kefmoi- 
-gnant qu 1l feroit infiniement mary que 
‘tout lemonde n'euft fon paquet: mais 
quene dit ilcontrelepere Siguerand, & 
ceux .de fon ordre, ilaccule ce bon Pere 
 d’éftre neinucliement aux efcoutes 8 
‘defcumerles nouuclles de laCour gra 


jm" F4 


Lou Rte ele de Re les 
Prelits & Eucfques de ce Royaume de- 
_uroïentrougir dehonre d'eftre exclus de 
l'adminiftration du Sacrement dePeni- 
‘tenceen la perfonne. de fa Maicfté. 

Pour relpôdre à toures ces chefs d’ac- 
cufations, ilfaut dire auecle Poëte lonça 
bifforialunse ombares ienefuis point gagé 
pour faire iCy delor gs panegyriques, & 
de APE Apologies,& principallemét 
en va fubie@ fi haut, il me faudroit auoir 
Y eloquence de Themis,l a douce grauité 
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de Méreure: le Torrent & les FRb ds de 
Demdltenes! la naïfueré de Ciceron, la 


deliciteife &c mignardife des Italiens, > 
palal 1bras faffuo/as dellisC: Hhilanos,Broutce 


quelanaturea fourny d’ingenieux &d’in 


‘duft rie à tous les createurs de l'antiquité, 


‘eñcor Je malheur du fiecle'eftfi gr ad que 


JE moitie du monde ne voudra croireà 
mes parolles. | 


Ve eft pourquoy je quitte ce rie com- 


“me vne piece ouie ne puis attaindre,que 
“des yeux, iamais perfonnen ‘ofa acheuer 
“hVenus d appelles, auf il femble quece 
‘feroit vné temeritéa moy de prendre la 
; ‘patolle pour le Pete Sigueran, puis qu ‘il 


a la vorx aflez | forte (bié qu'vn peucailee) 


A N'A 


| pot crier contre la Voix Publique. 


Mais ie ne puis f fouffrirque l'autheur 


‘anonimefebraue fi infolément du Pere 


Arnoul, difant' ‘qu'ils s *entre gourmeroit 


volontiers contre le Pere Siguerand, à 


qui depofederi fon compagnon, affin de 


cabaler les bencfices  & faire mille frip- 
‘ponnéries, 


 Voylades parolles indigues veritable 
ment deftreattribuees à defi bons Reli- 
geux, & fipeu ambitieux des chofes de 
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la terre : car ou a il'appris queces béni 


Peres ayenciamais cabalé les benefices,. 
ny porte leurs deffeins plus Joing que. 


leur debuoir ‘Oùontils empicte, fut le 


Clerge!, & fur! ordinaire. Quelleeft l’4. ‘ 


bition qu'ilsontde dirigerla confcience 
du Roÿ:On voirbienquetoutes fes ac- 
cufations procedér de la Voix Publique. 
Maisic{uismarry de n’auoiraflezd'elo- 


quence & d'artifice pour les rébarer , ie: 


_ hifflecelaà quelqueefprit plus releuéen 
fcience & en doétrine,que le mié, & qui 


auta le bouclier de Fabius pour. foufte- 


niritous lesaffauts qu'onluyhiurera.. - 


Apres touts ces criaillis importuns; 


ka Voix Publique vient de dés retom 
ber fur Moôfieur de la Vieuuille, & diriez 
quelque cheüette noëturne, qui tafche 
à cfpouuenter le moride de Fe fiflemens, 
& croaffemens funeftes, ildit quele fur- 
intendant a forcé natultes vuides en la 
tefte,a cecyierefponds queles Poëtes di- 
‘{entquela voixeft fille de lunon, c'efta 
dire de l'air, & que lateftede nôoftreau- 


 theur “si point. vuide re entmabhor- 


rehavaeua) mais qu'elle ef plaine d'air, & 
de vents comme les ballonsenflez Duli£, 
D 1 
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e,& fi jamais ilouurela bouche pour par 
leren public, nous fommes en däger d'a: 
uoir de grands vents & de grands orages 
fur mer, c’eft ce quevouloit dire le Cure 


.deMi llemont dans FAlmanach de cefte 


‘annee, lors qu'il nous menace d’vn grad 


tourbillon de vent, qui doit ie remplit Pair 
de prodiges. 3 

” Demeftendreicy fur toutes les parti- 
cularites dece libelle, & faire veoir pic- 


ce par pièce, toures les faufferez & calô- 


nies qui y fonccontenuës, cé fcroit abu- 
fer: de voitre faueur & de voftre lois 
catily a des fujeëts pour faire des ilia= 
des entieres , à quoy ie refponidsen ge- 
neral, que c'éft vn des malheurs de la 
bonne fortune que d eftre enuice ia- 
maisil nes'eftveu perfonnagce de meri- 
te,appellé a degratiiles charges qui ne {e 
foient veus falüiez de paroles cloges &. 
atraque de femblabtes boutafques, que 

s'il . it aux fouucrains de fauorifer 
quélqu’vn pardeflus, Is commun &luy 
fairé l'honneur de {es bonnes graces: 
Ce n'eft point à vn'icne feay qui , du- 
quel onne cognutle nom ny les mœurs 
à s’en faic! cher, & en accufant ceux ca 
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“ont efléuez en ces dignitez publiques, 


aceufer raifiblemient fon Prince de ne 
NL la capacire de fes fauotis & la 


la portee de leur ceruelle , comme fait ce 
cenfeur critique qui reproche CCCy au 


Roÿ,pag. 26.de fon libelle,carilne parle 


qu'éntant qu' intereflé enl PR ,& pat- 


tant noncfoyable, puifque la paffion le 


FRE à ces cxtrauagance d cfptit. 


Refteroit Hiitenat à faire vne A- 


pologie., pourles Financiers, & De 
va Panesirique de routes leurs belles & 

genereules actions : mais c’eft vn at 
fi plain dé confüufion & defordr é,que fuis 
. Chtraint d'aduoüerque la voix publique 
à iufte raifon de declaméer contr’eux.Car 
“que n'ont-ils faiétfeulement depuis qua- 
tre ans,en quels citrâges fymptom esont 
ils edit cet eftat , quelsi inuentions & 
ftratagemesn NOM trouucpour autho- 
rifer leursvols quels pretextes pour cou- 
urirleurs farcins ,quels impofts à la fur- 
charge du peuple Je ne parlea perfonne 
enparticuler, mais à tousen general & 
fuis contraint de dire,qu'ilnya perfonne 
entr'eux, pour lequelie puiffe en faine 


confcience aduancer deux lignes de def 


/ 


to 


LS 
+ 


* SE #30 


fence, & n'eftoit RAR on 


teur en parlant du Marquis de la Vieu- 
uille, + cnuc]oppe dansles mefmesi iDiu- 
res, le merite de tous. les principaux du 
Confeil, comme de Monficur le Cardi- 
nal dela, Roche- foucaud , de Monfeur 
de Richelieu , de Monfcurlegarde des 
Seaux, des Secretaires d'Eftat, &autres 
perfonnages, qui. par leurs \ vertus féfont 
acquis vnegloire non! mourâte dans l’a- 


me desrrançois, jamais ie ne me fuffe mis 


enpofture contre,cftant tres-certain que 


les Financiers. & re font auiour- 


d‘huy infatiables & la caufe. vniuerfelle, 
de la: ruine du à REA ri 


plie ee à 
2 


